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L'époque où nous vivons et qui nous éduque a fait parvenir l'humanité à une phase étonnante de sa marche sociale. L'homme d'aujourd'hui est pourvu d'une force scientifique extraordinaire qui se manifeste dans chaque coin et recoin de la vie. Il examine chaque jour des centaines et des milliers de besoins de la vie, s'efforçant de les résoudre par la force de sa pensée. 

Il va de soi que tout cet équipement, ces études et examens, toutes ces recherches de solutions tendent à maîtriser la nature et à dompter la matière insoumise aux idéaux, les buts humains, ce qui exige du travail et des 52 activités, améliorant à chaque instant, la quantité et la qualité du travail. A la suite de cette intensification accrue du travail, la marche des activités de la vie a pris une allure fantastique. Par exemple, l'écoulement et la durée du temps qui étaient mesurés jadis par la nuit et le jour, étaient divisés en soir et matin, ont à notre époque pour unité de mesure, la seconde. Bien plus, les travaux scientifiques n'ont parfois le centième, même le millième de seconde pour mesure. Sur le marché du travail, la seconde et la minute ont, aujourd'hui, la valeur qu'autrefois une heure, même un jour n'avaient pas. 

Il est évident qu'on peut supposer le rayon de la puissance existante chez l'homme très étendu et le champ de son activité très vaste, mais il n'est pas moins vrai que cette puissance est limitée. 

Or cette force limitée, pour autant qu'elle sera utilisée dans un secteur quelconque sera retranchée d'un autre. C'est à la suite de cette réalité, qu'aujourd'hui les choses matérielles l'emportent sur les spirituelles. L'attachement de l'esprit de l'homme à la vie matérielle a tendu un voile épais sur ce que touche la religion et sur la spiritualité religieuse. Quand on consulte, tant soit peu, l'histoire des religions et des doctrines ainsi que celle des situations religieuses, en le comparant généralement avec la situation religieuse actuelle, cette réalité saute aux yeux et se manifeste davantage. 

De même, il ne faut pas de doute, que l'excès incessant dans les choses matérielles est la déviation du juste milieu dans la vie, amoindrit la mesure la spiritualité et fait passer dans l'oubli des aptitudes religieuses. 

L'origine des centaines et des milliers de contestations qui nous parviennent à l'oreille contre les matières religieuses et le principe de la spiritualité des pays de langues différentes, ainsi que les diverses critiques qui visent l'enseignement religieux et la reconnaissance de Dieu, la part des personnes amies ou étrangères, ne sont que le contrecoup de l'esprit du matérialisme! Sinon pour tout penseur impartial, il est clair que ces difficultés ne présentent rien de nouveau, sont propres à cette époque (que nous nommons siècle de la science), et vu les longs précédents, ont été à maintes reprises discutées et fait l'objet de recherches. Les contestataires ont été réduits au silence après avoir reçu des réponses adéquates, oubliant leurs difficultés. 

Oui, ce qui ne garde pas le silence et au moindre prétexte invite à prendre au sérieux son procédé illogique, reprenant la controverse et la contestation, c'est l'esprit du matérialisme qui, de temps à autre, prenant en considération les paysages charmeurs de la nature, se sentant remué par les suggestions mystérieuses des sentiments et des sensations intérieures, et prenant en vue les difficultés matérielles grandissantes et sans nombre, pousse vers la matière tout l'entendement de l'homme qui se fait remarquer par la raison et la volonté, sans tenir le moindre compte des directives du bon sens, se mettant à dénigrer la spiritualité qui se dresse comme un obstacle sur son chemin. 

On dit que l'enseignement religieux frustre l'homme des avantages de la vie et fait de lui un homme des cavernes, un homme primitif des bois. 

A quoi bon de détacher l'homme de tout ce qui concret et de l'attacher à l'être divin invisible? 

Cela n'a d'autre résultat que de lui faire lâcher la proie pour l'ombre, de renoncer à sa raison et à sa volonté naturelle et de le faire tomber en adoration devant un facteur mystérieux, ce même facteur qui n'a jamais eu de réalité. A quoi cela rime-t-il? .,. Si c'était par la pratique aveugle de l'enseignement religieux que l'homme pouvait se procurer du pain à manger et de l'eau à boire, en ce cas les peuples civilisés irréligieux du monde qui détiennent la force que confèrent la science et le savoir, qui sont arrivés à l'apogée du progrès et qui s'efforcent de conquérir le cosmos et poussent vers les galaxies, devraient aujourd'hui mourir de faim. 

Ces sortes de problèmes embarrassants qui, tout en ne provenant pas de l'initiative des hommes d'aujourd'hui - nous l'avons déjà dit - mais sont le patrimoine que nous a légué la pensée .illogique de ceux du passé, se présentent comme la meilleure preuve que le progrès de 1 'homme dans une branche des connaissances n'est pas effectif dans une autre, et ne résout par conséquent pas ses autres inconnues. 

Il est vrai que les sciences naturelles sont un phare allumé qui éclaire une partie des inconnues se trouvant dans l'ombre et les explique à l'homme, mais c'est un phare dont la lumière ne peut percer toutes les obscurités. On ne peut attendre de la psychologie la solution des problèmes astronomiques. 

On ne doit pas demander à un médecin la solution des difficultés d'un ingénieur. Enfin, les sciences naturelles sont absolument étrangères à la métaphysique, aux problèmes spirituels et aux activités de l'âme; elles sont incapables d'étudier ces questions que l'homme essaye de résoudre par les facultés dont Dieu l'a dotée. 

En un mot, si vous posez une question relative à la métaphysique à un homme versé dans une des sciences naturelles, celui-ci restera coi. Il ne répondra ni par la négative ni par la positive, car quand on l'aura interrogé sur un sujet qui n'a pas de rapport avec la matière, ou sur tout autre problème étranger à la matière: il ne peut donc que se taire. Quand la question ne touche pas sa branche, il ne se croit pas en droit d'exprimer son opinion, ni positivement, ni négativement. 

La logique de la religion, quelle qu'elle soit: intelligible ou non, claire ou obscure (il va de soi qu'elle est intelligible et claire), n'a pour but que d'approfondir les sciences religieuses et de faire des recherches pour connaître les vérités qui se cachent derrière le voile de la nature et de la matière. 

La logique du Coran (dans son précieux enseignement, à savoir qu'il faut se détacher du monde pour s'attacher à Dieu), s'éclaire d'un vif éclat par l'approfondissement et l'examen poussé des trois vérités suivantes: 

1- Le vénérable Coran, ne nie pas la loi générale de la causalité. li n'y a pas d'effet sans cause. Il attribue tous les événements du monde, et chaque phénomène qui se produit, à une cause dont ils sont les conséquences. De la sorte tout se tient dans la création, tout ce qui arrive est l'effet d'une cause cette vérité s'affirme dans le Coran, du début à sa fin, par les révélations qui y sont faites. 

Ainsi l'homme peut être comparé à une goutte infime emportée par le torrent destructeur, .qui suit impuissante les soubresauts du courant impétueux, tantôt montant au faite, tantôt tombant dans le bas-fond, Il est un détail, un fragment au milieu des autres éléments de la création, se voyant nécessairement soumis à la loi générale, voguant avec hâte, avec l'ensemble de la création, vers le but universel: la résurrection ... 

Vu son état infime et sa communauté de destin avec les choses créées, l'homme ne peut avoir aucune indépendance lui permettant de se tenir à part, de déployer son activité pour arriver à ses souhaits, et à réaliser ses désirs, de lutter contre la force générale de la création, à moins que lui-même qui est un des effets, un des facteurs des événements, emploie les forces de Son être dans la voie de ses propres objectifs, pour que, si les autres détails et effets s'y prêtent, ses buts propres se réalisent. 

2- Le vénérable Coran comme l'exige d'ailleurs la nature humaine fusionne ensemble la direction du monde et ses éléments par la volonté de Dieu unique, et crée dans le monde un régime qui règne par ses lois générales mais qui dépend de Lui. Par conséquent l'unique cause qui, dans le monde de l'être, possède une indépendance absolue et qui n'a aucun besoin dans son être, dans les conséquences de son être, d'un facteur extérieur, et que tout le reste concevable a besoin d'elle, est le Dieu unique de la création qui est le créateur, la source de la force, le principe et le moteur, en un mot la seule cause première qui soit digne qu'on s'attache à elle. 

3- Le Coran présente la science humaine comme une chose qui a des limites, mais la connaissance sans limite de toutes les caractéristiques des objets qui est elle -même considérée comme une science occulte, n'est propre qu'à l'Etre suprême, le. Souverain du monde. Aussi la compréhension de l'homme ressemble-t-elle à une petite lampe, dont la lumière très faible, allumée dans l'espace sans borne et sombre et qui, tout au plus, éclaire devant les pas les aspérités ou les égalités du sol. 

Dans sa vie étroite et limitée, l'homme n'arrive à saisir qu'une quantité des événements par ses faibles sens et sa courte pensée, n'embrassant pas toutes choses. 

Ses connaissances limitées et restreintes n'ont pas de commune mesure avec ses inconnues illimitées et indéfinies. 

Il devient clair que l'attachement total et la satisfaction de l'homme, là où avec sa science et son entendement imparfaits et débiles, il n'a découvert qu'un nombre restreint de causes qu'il a réunies moyennant sa force infime, de même son pessimisme, son désespoir et son angoisse là où l'ensemble des quelques causes découvertes, ne l'ont pas satisfait, tout cela n'est qu'un ignorance et manque de savoir. 

Car l'apparition ou la disparition d'un phénomène parmi les phénomènes du monde sont en rapport avec la force universelle de la création qui œuvre au sommet de cette puissance illimitée et de cette volonté occulte. L'homme ne pourra jamais saisir l'accord ou l'opposition de cette force indescriptible: jamais le pouvoir de créer ou d'anéantir ne sera attribué aux causes qu'il a découvertes. 

La conclusion scientifique qu'on peut tirer de la constatation de- ces vérités spéculatives est que l'homme ne doit, au Cours de sa vie, s'attacher entièrement et s'adonner totalement aux causes (c'est-à-dire au nombre infime de causes qu'il a découvertes par sa science limitée), mais se croire une partie, un détail dans le monde entier de la création, et aussi se trouver sous l'influence de toutes les causes, de tous les facteurs qui composent les parties présentes et passées de l'univers. 

Il doit, par suite, s'attacher à Dieu, l'unique, qui est Celui qui crée, qui fait évoluer et qui gouverne toutes ces causes et se détacher de tout le reste. 

Cela ne veut pas dire que l'homme doit tourner le dos aux causes qu'il a découvertes par la force de sa raison, s'isoler et attendre l'intervention occulte, pour que ses desseins se réalisent, car: 

Primo, le facteur occulte n'a d'effet que par la voie des causes. 

- Secundo, les causes et les facteurs que l'homme a découverts et qui lui sont intelligibles, font partie de l'ensemble des causes et facteurs et ne sont pas dépourvus d'effet. Or l'annihilation de leur effet, tout en s'attendant que les objectifs qui sont en rapport avec leur effet, soient atteints, est une autre ignorance. 

L'homme devra donc, tout en bénéficiant du nombre limité des causes et moyens découverts par son intelligence octroyée par Dieu, déployer des activités pour parvenir à ses objectifs, mais ne pas s'y attacher outre mesure; il doit se croire une petite partie dépendante de tout le monde, s'attacher à Dieu, l'unique vers Qui tous les effets retournent pour s'y fondre. Tout ceci constitue, justement, l'enseignement religieux qui fait l'objet de cette étude. 

Cet enseignement religieux, outre qu'il comporte un avantage réaliste, est aussi l'origine de l'apparition d'une suite de vertus et de bonnes qualités humaines qui se basent sur ce même réalisme, telles que l'optimisme, l'endurance, le courage, la bravoure, il doit se joindre à une force invincible infinie. 

Il éloigne de même de l'homme une quantité respectable de mauvaises habitudes et de pernicieuses qualités, fruits de l'ignorance, telles que l'orgueil, l'égoisrne, l'arrogance, la vantardise (qui atteignent l'être humain qui se croit indépendant et puissant), et aussi l'incapacité, l'impatience, la faiblesse, le manque de constance, la légèreté qui se manifestent dans l'esprit de l'homme aux moments de faiblesse et de éception. 
